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LE PATRl'O'TISM E DES GALONNÉS 
C'est la Braise, nom de dieu. ! 

Hardi! y a de la rebiffe ' a Fourmies! 
Chiée de Grèves : Chouette, foutre! 

~ /, '(;.» 

PATRIOTES A LA MODE 
Nom de dieu, mince de sale histoire 

qu'ü est tombé ces temps derniers sur 
Je rable de la srouvernacce ! 

Parmi les gros galonnés qui font 
-des épates avec Jeurs chamarrures, 
on a dégotté une sacrée bande de f'ri­ 
<:otteurs: 
Tous des type~ qui se gobent. nom 

de dieu! Quand ils parlent de • la Pa­ 
trie •, on dirait qu'ils ont trois kilos 
de bouillie dans la gueule. 
Toul <:a, <,·a ne les a pas empèchés 

de bazarder aux jean-foutres d'An­ 
gleterre, el d'ailleurs, toutes les bt·i­ 
coles sur lesquelles s ont pu melli-e 
le grappin. 

C'est que clans la haute, on e-n pince 
pour la Patrie, mille bombes ! Un eu 
pince tellement qu'on trouve tout sim­ 
ple de maquereauter avec ... 

* * * Comme tous les salopiauds de la 
grosselégumerie se sentaient bougre­ 
ment morveux, ils ont manigancé 
pour étouffer l'atraire. 
Et c'est ainsi qu'au lieu d'y avoir 

une ~rifoutllée de coupables, y en a 
que quatre: 
D'abord c'est Turpin, l'inventeur 

de la mélinite. 
Ce type, rognant do mir qu'un 

autre lui avait soufflé un riche coup, 
a cassé le morceau. 

Cet autre, c'est 'I'riponé : un malin 
de la rue de la Plume. ll a bazardé des 
tas de trucs à l'étranger : des armes, 
des plans. . . et y a pas longtemps, 
deux mille kilos de la rameuse poudre 
qui ne pèle pas. 
En plus, y a deux antres l.) pes ; 

mais ils ne sont là que pour faire ga­ 
lerie : le 'I'riponé lem· graissait la pat le, 
el ils lui passaient en sous-main tout 
ce qui lui tapait dans l'œil. 

* * .. 
« Faut laver son linge sale en fa- 

mille ! • que dit le proverbe. . 
C'est aussi ce qu'ontrumrne los Jean­ 

foutres de la gouvernance. 
- An lieu de faire du pétard autour 
de l'affaire de la mèlinite, ils ont cher- 
che à l'etoutrer. . 
lis n'ont pas pu y arriver en plein 

mille dieux ! ' 
Quoique ('a, po~u· qu'il y ai.L le moins 

de débinage posstble,c'est en catimini 
qu'on juge les accusés. 

On a bouclé les lourdes, nom de 
dieu! C~est de,va?t les trois pelés du 
comptoir de 1 lnJustlce, avec, en race, 
le tondu. d'avocat bèeheni>,que se joue 
cette grosse fumisterie qui a l'ail 
d'être un procèsseneux. 
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Car faut se le dire, foutre ! On n'a 
pas envie de condamner les types. 

Songez donc, ils en savent long, eL 
y a déjà assez de sucre de cassé ! S'ils 
se foutaient à e~ casser sur tous ceux 
qui ont pu tirer leur épingle du jeu, 
ça ne serait pas rigolboche 1 
Peut-être qu'on les condamnera 

tout de même, mais <;;a sera pour la 
frime, nom de dieu ! 
La prison où on les enquillcra aura 

bougrement plus la Louche d'une mai­ 
son de campagne qne d'autre chose. 

:-,i on avait voulu tirer- sur la fü·elle, 
de manière à savoir le Jin mot, on au­ 
rait trouvé une ribanbelle de galonnés 
ayant un doigt dans le fourbi. 

Mais quoi ! C'est y pas eux qui sont 
11 lEspoir de la Patrie ? , 

Or, si on avait trop appuyé sur la 
chanterelle. on risquait de crever le 
fameux < Espoir ,>, kif-kif f;i. une 
vesse de loup. 

Comme c'est eux qui, en cas de 
guerre, doivent oommander auxtrou­ 
bades. faut que le populo ait de la 
conftance en eux. 
Sinon, macache bono ! Rien n'irait 

plus. 
« Foutre, que va me dégoiser une 

nigue.louille, s'ils trahissent aujour­ 
dhui, a plus Jor.e raison ils trahiront 
quand on sera en guerre : nous au­ 
rons une r-hlée de lfa;r,aioes... » 

Cela, t;a nous pend au nez plus 
qu'une livre de saucisse. 

l\lai~. quoique ,;a peul foutre? 
< 1n Iera la guerre tout de même! .. 
Voyous. Pli, les arniuches. faut ou- 

\Ti1· les quinquets, el se demander 1a 
raison <le la guene { 

La vérlté vraie, c·'est que les jean­ 
Iouhes la tout parce qu'ils trouvent 
que Iarnasse d u populo est tropépaissc. 

" Jl a trot> de sang : faut lui Ioulre 
une saignèP ... • 
Et Je populo se fout une peiznée ter­ 

rible avec le populo voisin.Puis, quand 
Lous deux sont saignes i.t blanr-, les 
jean-foull'cs ront la paix, . 

Et ils onl pour uue viusrtaine d'an­ 
WC'S dt> <lon.ination tranquille dans. le: 
veni.rc. 

1 ·a n'est qu« pour ,:a, qu'on fait la 
guenl', nom de dieu : 

Pour nous saigner à blanr, quand 
nous <Jevl'nons trop vigoureux, et. 
qu'on rornmence a rouspéter. 

Dans ces condifions, quoi que ,;a 
pn.~ nîeu loutre que ldgéuc:raux Ira­ 
l1u:.;e11I. ~ , 

La ituN,tion n'est pas d'être victo- 
1 ieux, 

.\lan hiP=-t <lP matr-r le populo, nom 
Ü( dh-n ! 
Hrst~ u savo r· flÎ nous serons assez 

µ;our·diflr,h 1,r>u1 
p1!r1,::le, dans <hrn 

O!IÎ, ïoutro ! "''wi;H di• savoir si on 
reu~ s,• l:.w,.;er,c!'a HH'd,grugerpal'lc•s 
Jean-f<'s~cs de tout poil .. 

En fJlus, si on Nq,in(l(i p.nu: &e faire 
iner it leur· Pr(•lit ( 

Uhabanais à Fourmies 

Chouette, nom de dieu, les gas de 
là-bas ont du cœur au ventre! . 
lis viennent de prou ver qu'ils n 'ou­ 

blient pas la boucherie du 1" Mai. 
Au contraire, foutre' Ils entr·etien­ 

nent une rude haine et ruminent une 
revanche bath aux pommes. 
Au lendemain du crime des trouba­ 

des du H5', les types de la Société de 
gymnastique, ceux de la musique, ainsi 
que les pompiers étaient allés à la mai­ 
rie pour foutre leur démission. 

« Les voilà, vos instruments :i. mu­ 
sique ... vos pompes ... et tout le fourbi ! 
Zut. on n'en veut plus, assassins! ... » 

Ce que les types faisaient là, était 
chouette '. Aussi quoique ça soit pas 
des rameux gaillards, bien loin de là, 
le populo les avait richement approu­ 
vés. 

.Mais, loe oiseaux qui en tiennent pour 
lesjeau-feutres d@ la haute, et pour leur 
petit prestige de galonnés, nattendaient 
qu'une occase, nom de dieu. pour se 
r-éhabiliter aux veux des fusille ur-s. 

Dimanche dernier, donc, les jeunes 
putrouülaids d0 la Soc..:i<::té de gymnas­ 
tique étaient allés faire 1-a fête à. Ca1eau, 
un patelin d'à coté. 
lb avaient enlevé «eux prix à cette 

snrr·1:•e coulllonade carnavalesque. 
Ces ptlx, on sait a qui on lPs dtstri­ 

hue, nom de dieu I C'est à ceux qui 
friment Je mieux les massacreurs. 

Comme d'habitude, Ils ont radiné a 
Fourmies le dimanche soir. 
Et. comme d'habitude aussi, foutre ! 

lPs jean-foutres de musiciens, accorn­ 
pa~né-; du capitaine des pompiers et 
rl'uut: dcmi-dnuzamc de pompeurs, 
sont allés shnuler , Ir. Icndemain , la 
1·(·c·, -ption tradition nellc. 

Mal leur e11 a pris, nom de d leu, de 
dézoblllor leurs refrains g;urrl'irr;-;. 
f:'e,-.t que les bon= hougrc-, de Iù-bas 

ont la mémoire longuet 
De la i-{<.tl'e à la place dns l\farl~rs, 1;a 

a été à peu près : ou les huatt un brln, 
Je,-; salauds ... 

,\lai:,; ce qu'on ne pouvait pas croire, 
l''P-.! qu'Ils auraient laplornh de venir 
set ,n °1· ln 1'/arseillaise à l'endroit nu les 
fusils Lebel ont fait merceili«. . . 

D« c0 coup-lu, nom de dieu. la m usi­ 
qï,c a fait au populo 1:1n eff0Lldf-kif à 
celui qu 'elle f::li t n ux chion«. 

Illico, la JJous<:ulad(' 11t l'engueulade 
conuneueent : <• J'pr·moz vos .gueu lrs, 
eh, tas dP. vaches '··· Hcn~amt·z ,·o,,: 
trompettes ... ,, . . . 
C'h;t ;;urtout les jaunes coameres_. rnn 

i'.·tai(·nt chouattc."', Jans. leur l.'-\>l(Jl'C : 
, \'1>11s n'avez r,as de mfJv!le ... "1nawnt­ 
eli1•,; aux p;a,-;. - A,,, ,,ou,-; 1ù1.von.c: f~" de sang ? 
\(,u,,; a lie:,,. bien IP vo ir ! .. ,, !.<' . C:14:ti <lo.-.: 
lH.iU~'TC'"iSC!-i (lm),a1lait les l>qn,:: :, ~J11g1·l'.;;. 
JI :,1 ,•nsuio une lH)u-;cnlw.le .. l 11 _pom­ 
Ji<'lll, qui voulait f:lir,· '-'OH r.,,, 1p, r~t 
tié~armt pur un b'JU fieu· 

Le capiston veut foutre son grain de 
sel; il est hué de la plus belle façon. 

Du coup, musiciens, pompiers et 
pompeurs foirent dans leurs culottes: 
ils senquillent dans la mai.rie, pour 
attendre que le populo décanille. · 
Mais ouatl le populo reste toujours ... 
voyant ça, les charognards se fou­ 

tent mutuellement clu courage, ils se 
décident à s'esbigner en essayant de 
faire du bouzan dans Jeurs musiques. 

De la musique : c'est eux qui en ont 
entendu de la belle, foutre! Derrière 
leur cul, on chantait la Carmaqnole et la 
Dynamite, à. pleine gueule. 
Ils s'enfournent dans un café, ous­ 

qu'est le dépôt de lenrs marmites. 
Alors. vivement, les bons bougres se 

foutent à chambarder les tables et les 
chaises de la terrasse du café, puis con­ 
tinuent la fanfare par une nuée de 
cailloux qui fàit dégouliner tout le 
vitrage. 
Un pandore. assez couillon, pour ba­ 

guenauder clans les parages, a reçu 
dans les guibolles une pierre. qui l'a 
foutu hors de combat, sans même qu'il 
ait eu k temps de dire : ouf! 
Ensuite, les gas sont allés chambar­ 

der un autre repaire de bourgeois et 
d'exploiteurs, dont la devanture ornée 
de belles glaces a subi Je sort de celle 
du premier café. 
Puis, ça a été le tom de la baraque à 

un salaud de conseiller cipal, Bachy, 
uc qui a bavé jusqu'à plus soif sui· les 
grévistes, dans son sale canard pen­ 
dant le 1" mai. 

• .. * 
Il est vrai que les bons hongres s0· 

sont contentés pour cette Iois de casser 
des vitres, foutre 1 
Mais à la prochaine ce sera des gueu­ 

les qu'ils descendront, nom de dieu! 
A noter : pas un scrgot a l'horizon : 

ils s'étaient tous foutu= dans des trous 
d<' taupe, les bourriques ! c·est quil-, 
sentaient que les palles. noires des bon­ 
gas allaient leur caresser les cùtus. 

C'est qu'ils ne sont plus p;ohé,.;, lr,.. 
chameaux! 

~ 

VACHERIE DE CHARCUTIERS 

Je r'C'1;ois cle Saint-Germain-en-Laye 
un hahillarde dans laquelle un lion bou­ 
gre se plaint de la vacherie dos méde­ 
cins. 
xom df' dieu! c·r,:;t-y parce qu'on C'Sl 

turhineur et, pat· conséquent, purotin, 
rru'il raut crever· faute de-, soins Je ces 
savantasses ? 

« Ma lemme, quo jaspina le copain, 
faisait une fausse couche df' six mois. 
La :;;age-femme n'ayant pu l'accou­ 

cher toute seule, à cause que la loi lui 
refuse le droit de certains opération-.. 
je cours à la recherche d'un médecin 
autorisé. 

JI était trois heures du matin. 
Après avoir inutilement sonné à la. 

lourde de trois des charcutiers de la 
vil Ir. jr réussis à en réveiller un. 

ri rn'eutrouve sa porte, mais '-enlt•­ 
ment pour m'envc» or au bain aprè" 
'flF\ .ifi' lui 8US dil qtie la maladf' n \·t;t\l 
11u'11nc ou vrière. 
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- Je saurai bien vous Forcer à vous 
déranger, nom de dieu! que je lui ré­ 
ponds.croyant.gourde queje suis.qu'un 
médecin, môme sans cœur, avait- le de­ 
vait' de venir essayer de sauver la vie à 
toute personne en danger de mort. 
- Je vous emmerde! que la charo­ 

gno me réplique, en me poussant la 
porte sur le nez. 
Nom de dieu! s'il était seulement 

descendu avec moi dans la rue : quelle 
tourlousine je I ui aurais Foutu ... 
Et, pendant cc temps, ma bonne hou­ 

g1·esso ràlait. 
Je finis par dégoter un cinquième 

médecin moins vache que les autres 
qui consent à venir faire la petite opé­ 
ration nécessitée. 

C'est égal! dire que ma femme chérie 
allait passer l'arme à gauche à cause 
de ces ridicules [ormalités ! 

:'-iom de nom de nom de dieu! c'était 
pas malin à faire ce qu'a fait le mé­ 
decin, pourtant. 
' La sage-femme l'aurait fait aussi bien 
que lui. Seulement, la loi le lui interdi­ 
sait .. » 
Eli bien, les aminches, qu'on dites­ 

vous '! 
Nai-je pas raison do gueuler tout le 

temps contre la loi, quin 'est bonne qu'à 
assassiner les pauvres bougres 'I 

~ 

'PETIOTES PÉTARADES! 
Petiotes, oui ! 
xtats, peuh i De mémo que le petit 

poisson devient grand, 
Pourquoi que dos petiotes pétarades 

il n'en pousserait pas .lcs grosses:' ... 
Cal" vrai <"a n'a pas l'ait· de se ralen­ 

tir ! Le ~ornent serait bougrement 
choisi, pour les richards, de foutre en 
praüquè le con:;cil que je leur collais 
dans mon dernier numéro, 
Sïb no veulent pas que leurs rosses 

<oient roussies, 
En mèmc temps que leurs belles tur­ 

nes et leurs usines seront rousüos au 
profit du populo, 

Qu"ils donnent leur démission, nom 
<le dieu! 

La semaine demièrn, je jaspinai 
aux carnaros de l'explosion de Leval­ 
lois. 
Turellernent, la rousse s'est foutue 

en .campagne, Et plus turellemeut encore, elle a fait 
buisson creux! 
C'est pas tout, mille bombardes ! Pa­ 

rait que la même nuit,y a ou une pcta­ 
rude a la Caserne de l'Ecole Militaire. 
Comme celle de Levallois. elle lÙL 

l'ait quo du branle-bas. 
, Seulement, ou 1:a dévient gondolant, 

· est quo l0s grands canards n'en ont 
pas ouvert le nec. C'est y que Ja Pr·éfrctance, lem u. 
souffté un w,·au clans Je creux de 
1'01·,~rnc? " 
Et sî c'est <'a, leur a-t-on souftlé cc 

tuyau, parce /1uc la cambuse visce était 
uno caserne'? ... ~ïrnaginent-ils les jean-l'outres de la 
haute que les casernes c'est dos turnes 

sacrées, kif-kif aux églises dos anciens 
temps? 

lis peuvent rien se taper, nom do 
dicu l.... ~ 
Tout ça, c'est à ruminer, foutre ! ... 
Et l'on arrive à se dire ceci : , 
Si les charognes veulent cacher que 

des bons bougres foutent de la poudre 
à vraies punaises dans leurs baraques, 
c'est qu'ils ne. sont pas plus rassurés 
que_ç.a ! 

• * • 
A Revin aussi, dans les Ardennes, y 

a eu un coup de dynamite qui n'a fait 
son effet qu'à moitié, nom de dieu. 

C'est à la gendarmerie que les zigues 
'en sont pris. 
vers les minuit, un pet monstre est 

parti de la cave de la sale turne, débou­ 
linant les bouteilles, et foutant toutes 
les vitres par terre. 
Les bons bougres de là-bas rigolent 

ferme du coup, nom de dieu! 
« C'est le commencement, qu'ils di­ 

sent, mais, c'est pas la fin ... » 

r 
Abominable roussin 

« Qué quo tu nous chantes là, père 
Peinard; un roussin abominable? ... 
C'est doue qu'il y a des roussins qui ne 
le sont pas"? ... , 

C'est le raisonnement qui va pousser 
subito, plus d'un camcrluche. 
Et •:a ne sera pas sans raison, fou­ 

tre! Entre les roussins y a pas de dis­ 
tinction à faire : c'est tbus crapule, va­ 
d10 et compagnie. 

Quoique (;a, bibi n'a pas tort non 
plus, nom de dieu ! 
Si j'appelle le rcussln en question 

abominable, c'est qu'il l'est hongre­ 
ment, - et foutre, ça nempéchc pas 
les autres d'être parnils ù lui. 
Lo charognarrl contre qui j'en ai. est 

une hourriquc qui tout dermèroment a 
lait entoiler une innocente. 
Y a de <:a quelques semaines : une 

bobonne, nommée Chatte se plaçait 
chez une chipie bourgeoise. 

Quotquo bonne tète, la jeunesse ne fit 
pas de vieux os daus la baraque : le 
aiguilles n'avuient pas fait· le tour du 
cadran, qu'elle envoyait païtrc la garce 
do patronne ..... 
Les jOUl'S avaient passé : elle avait 

dégotté une place à l'a utrc bout de Pa­ 
ri!", quand, un beau matin, on lui fout 
sous le nez une convocation du corn­ 
misaire de pouce. 

~lin.cc de frousse, nom de dieu ! 
Le quart d 0(T'i1 1 Ça lui foutait un trac 

des cinq cents diables. Elle se le figu­ 
rait tel qu'il est vraimcnt : un animal 
ahorninahlc, plus reroce que les aff'reu­ 
ses bëtes, qui, dans lL'" contes des 
grands mères, viennent vous sucer. le 
-ang quand 011 roupille. 
Illico, elle radina ù l'infecta cahute 

du roussin L'i apprit do quoi il retour­ 
nait: 
La hourriquc de patronne, chez qui 

elle u'avan fait .juune apparition, ~\Yttit 
p1~t·tlu uuo baglll' i au lieu de la cher­ 
cher , ... ou bien den fairo ~on rlouil. .. 
elle a~,:u,-.,üt ta uonnc cl~ 1:1 lui avoir 
chapardé. 

La pau vrette nia, pleura ... ah ouat ! 
Voyons, à quoi ça I ul servait de nier? 
Entre ses protestations, et les accu- 

sations d'une charnelle bourgeoise, le 
commissaire n'avait pas à tortiller : 
les pauvres ont toujours tort, nom de 
dieu ! 
Il devait accepter les menteries de 

la patronne comme paroles d'évangile. 
C'est ce qu'il fit et sans barguigner, il 

colla la pauvre bougresse au violon .. 
Quand elle fut bien ahurie, qu'elle se 

sentait devenir folle dans ce cabanon, 
le quart d'œil la jugea à point .« je vas 
la retourner comme un gant, et lui faire 
dire tout ce que je voudrai. .. " qu'il rtt­ 
mina. 
Le bandit avait raison! Le clou, ça 

n'a l'air de rien, ,_ c'est pourtant bou­ 
grement combiné pour J'outre le trac 
aux godiches qui ont le tort de respec­ 
ter les grosses légumes. 

On nous serine que la torture est 
abolie, - c'est pas vrai, nom de dieu! 

On n'a fait que la perfectionrrer. En 
vérité elle est aussi horrible que dans 
l'ancien temps. Mais plus roublards, 
les tortureurs d'aujourd'hui s'en pren­ 
nent davantage au moral. 

Croyez-vous donc que s'il ne l'avait 
pas épouvantée, le quart d'œil eut fait 
avouer ù sa prisonnière qu'elle avait 
chipé la hague et l'avait vendue'? 

C'est pourtant ce.qu'il lui a fait dire, 
nom de dieu! 

* * * 
" Bondieu du diable, quo vont dire 

les camaros, quel intérèt cc salaud 
avait-il à trouver coupable la pauvre 
bobonne ? ... » 

Quel intérùt ? ;\lai::; celui du métier, 
foutre i 

Quand il y a un coup de fait, il fa.ut 
que la rousse dégote un coupable. 

Qu'elle s'y prenne comme elle voudra, 
<:a n'y fait pas ' 
Il faut un coupable : qu'il soit vrai, 

ou qu'il soit faux, <:a ne fout rien ! 
L'important c'est qu'on en tienne un: 

l'honneur de la corporation est sauvé ... 
Aussi, dès que les vaches harponnent 

un type, de l'i!" ou de rai', faut qu'il soit 
rceonnu criminel. .. 
ln conseil dami : :,.i jarnai-, on vous 

accuse d'avoir barbotté la Tour Eiffel. 
gare à \'OUS ! 

Décanillez dare dure !.. . '..'\'essayez 
pas de prouver que la Tour Eiffel est 
toujours à sa place, L:a no servit·ait do 
rien ... 
La rousse est faite pour entoiler le 

pauvre monde. et elle s'en ehO.r!!e ! 
« Mai,; foutre, qu'on nt me dire, cc,-. 

histoires ne tombent jamais à un typt• 
huppé. c'est toujours ù un. pauvre bou- 
gre ..... » . 
Pardine, ,·,m, ne voudrlcz pas qu'on 

foute les 1·ichard,.; en prison: 
Si pal' ha-:ard il anive qu'un. de la 

haute soit accuse, 0n ~ 11wt Lies la<·on~. 
nom dt' dieu. pour le boucler ! 
C'e,;t des 11_1~tg'lll's et des magne,;jus­ 

qu'à plu,; ,.;,)1t ! 

l\Iui;; revenons-Pu à la hobünno : j'ai 
dit que le ehai·o$"na.nl dequat·t d'ceütul 
iit, ~,·01;1er ce q_u_1 n'était pa«. 
rantot en lu11outantun trac insensé 
Tantôt. en rentrant se:;; gritl'e::; ë111i·c· 

naut des nunes sucrées comme --ïl 
s'int(•r<',.:sait à son sort ... ' 

Ça fait. tout de go, on a embarqué la 
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pauvrette dans le panier à salade, et 
en route pour Saint-Laz:tre! El lev a moisi 
près de trois semaines, nom d@ dieu ! 
jusqu'au jour où la bourrique qui l'a­ 
vait accusée a retrouvé sa bague- 

Quand je dis jusqu'à ce jour, je me 
gourre, mllle pétards 1 
Il a encore fallu qu'elle passe en ju­ 

gement! 
C'est à vous en faire roter des ron­ 

delles de chapeau, foutre 1 
Quoi? on sait qu'elle est accusée à 

tort, n'importe : faut qu'elle aille relu­ 
quer les tronches des jugeurs- 

C'est la règle! La foôrme, comme on 
dit chez ces andouilles----_ 

Or donc, la jeune Chatté a été acquit­ 
tée : c'est de la veine pour elle, nom de 
dieu, de s'en être tirée à si bon compte.v­ 
Faut pas croire que ce qui lui est 

arrivé soit une rareté- 
Foutre non! Dans les prisons, quasi­ 

ment un bon quart des pauvres bou­ 
gres qui y moisissent sont tout à fait 
innocents. 
Tout le monde Je sait, nom de dieu l 
Mais comme ça n'est jamais que des 

parotins, cane tire pas à conséquence 
et on lss y laisse- - _ - . 

« Et maintenant, que va faire la petite 
Chatté ? Elle ne va pas s'en tenir 
quitte ? » 
Ah, mes pauvres amis, ce qu'elle va 

faire I Eh bien. rien- - - Elle va poser sa 
chique et tàcher de ne pas se refoutre 
dans une pareille histoire. 

Je sais bien ce que vous voulez me 
dire : « Si elle allait crêper le chignon 
à la bourrique qui l'a accusée Si elle 
allait griffer le quart d'œil , au risque 
de lui crever les quinqueta., , " 

Oui, ooi !.._ 
Tout de même, nom de dieu, je vou­ 

drais bien voir la gueule d'un salaud 
qui la désapprouverait, si, dans un 
accès de rage bien légitime, elle allait 
manger le nez à un de ses bourreaux! 

FAUX BOND 

Encore un bon copain, Condom, que 
les vaches du palais d'injustice de Lyon 
viennent de passer en condamnation! 
Heureusement que le gas a joué de la 

fille de l'air, se f,JUtant de leurs trois 
mols de clou <.;omme de sa première 
chemise- 

C'est pour avoir jaspiné comme il 
faut pour la Sociale /.et contre la rousse, 
dans une r·éunicn de la salle Rivoire, 
- qu'on l'emmerdait. nom de dieu! 

Il avait été bath, Je jeune gas, malgré 
:.<iajeunes;,e - non, je me gourre: a 
cau~e de sa jennesse ; car, la jeunesse, 
y a. qu,:sa, 

_Cc 'IU tl leur· en a dégoisé de bonnes 
ver;ité;, __ - a cette réunion! 

Comrn: H l?a1fait, voilà qu'il aperçoit 
le comrru,,sau-c de police dans la salle: 
"Y a des 1.:1-ar,ules, id "• qu'il s'écrie 

e~ !0011trant dJJ dr,igt la bourrique. 
1 u!~llerncn_l, un mandat d'arrét est 

aussit<,t lancé cnntr-l"l lui. 
M~h-i pas s1 héte, le ga~, de· se rarsser 

(l"IIOJICI' comme r;:.i.-.. - , I 
m il court toujours, Ioutre. 

Ah, ah ! la grève des omnibus à Paris 
a f:tit boule de neige : ce qui prouve 
foutre, qu'il n'y a rien de tel que les 
Actes pour faire de la bonne propa­ 
gande. 

Ca vaut mieux que tous les beaux 
- discours des social os il. la manque et 
que tous les flanches des journaleux. 

* • • 
Pour les OmnibtM, c'est à Londres, où 

les grévistes ne veulent pas céder, mal­ 
gré les menaces des .salopiotes de corn­ 
pagnies, 

C'est aux Etats-Unis_ Là, les grévis­ 
tes sont plus à poil encore qu'a Paris­ 
Ils chambardent. Un de ces derniers 
jours, qu'ils s'étaient dirigés avec de 
la dynamite sur les ateliers de charro­ 
nage de la Compagnie, voilà-t-il pas 

. que les roussins s'amènent pour les 
emmerder. Ah I merde, alors I On se 
tamponne darc dare à coups de revol­ 
vers et de pierres. Si treize copains 
ont été entoilés et quelques uns bles­ 
sés, une trifouillée de bourriques ont 
écoppé aussi, et rudement, routro ! 

C'est à Marseille aussi, que les omni­ 
bus chôment, 

* ... 
A Paris, les Coiffeurs sont baths, its 

ont des trucs rigolos: ils foutent des 
boules puantes dans les boutiques des 
singes- Ça troui!lotte tP.llemcnt qu'on 
est forcé de boucler la lourda. 
LBS Boulamgers sont plus ïourneaux. 

Leur grève qui avait commence dans la 
Chambre Syndicale a abouti a la nomi­ 
nation de délégués qui ont embar­ 
bouillé la chose- Aussi, tout tourne à 
l'eau de tripes. 
Les bouchers sont toujours bouchés. 

Ils font des pétitions et envoient tes 
papiers aux pouvoirs publics deman­ 
dant : 1' la fermeture des bureaux de 
placement, 2• la _journée de 12 heures 
au lieu 16 et 18_ 

Les garçons d'hotri manigancent aussi. 
Les garçons de café, itou, mais chouet­ 

ternent. Ils ne veulent rien savoir des 
pouvoirs publics et ils sont prêts à un 
coup de chambard à la française. 
Boum ! Servez chaud. 

Quant à la grève des emp!oyés de chemins 
Je fer, voilà qui serait bath, si les couil­ 
lons de grévistes, au lieu de vouloir 
seulement faiI-e reeonnaltre leur Syn­ 
dicat (tout en demand:i.nt, il est vrai, 
une augmentation), allaient jusqu'au 
bout et roelamaient car-rément la pro­ 
priété des lignes et du matét"iel? 
Ils attendraient longtemps, c'est vrai 

(à moins qu'Il ne leur vint à l'idée de 
chambarder quand ils auraient trop 
faim) ; mais, nom de dieu ! vous voyez 
d'ici la gueule des exploiteurs ne pou- 

vant plus charrier ce qu'ils nous: 
volent _ 
Malgré tout, le père Peinard jubile du 

mouvement. Ça ronfle!._. 

~
~,, ...... ,~ 

. '!,~1~ . 

HIRONDELLE DE MALHEUR 
Ncim de dieu, les camaros, c'est y 

une série, ceue semaine? 
Après les_ crapuler-les de _l'ab'?m~­ 

nable roussin que Je vous jaspmais 
tout à l'heure. voici que je vous dégoise 
un flanche du même tonneau. 

C'est d'une hirondelle de potence 
qu'il s'agit: à Milhau, un patelin de l'A­ 
veyron, la charogne a fait des siennes: 
des saletés, turellement. 
Figurez-vous qu'un bon bougre sans 

turbin allait pêcher au filet pour pou­ 
voir donner la croustille à la famille­ 
Un soir, sa femme ne voit rentrer à 

la maison que le cabot tout seul. 
Elle se doute d'u':1 ~nalheur, la honne 

bougresse, et part 1ll1eo avec le chien a 
la piste de son hornrns.' 

Quoique ene:emte, elle trotte, elle 
trotte! Elle fait deux lieues sans ré- 
sultat- Puis, esquintée, elle se rentre­ 
Vous pensez comme elle a d ù passer 

la nuit- 
Au lendemain matin, elle court à la 

gendarmerie raconter ses inquiétudes 
et demander si aucun pandore n'au­ 
rait dressé ;wscès-verbal contre son 
mari. 
Une des bourriques se présente : un 

sale corse, qus le .métier de gendarme, 
a rendu sangumaire, - abruti au point 
de saigner ~es gosses comme des pou­ 
lets si c'était la consigne! 

, En effet, dit-il, j'ai cou1·sé un typo 
qui venait_ de se foutre a l'eau et qui 
nageait vigoureusement vers l'autre rive ,, 
Au sigrialement qu'il en donne, la 

bonne bougresse reconnaJtson homme. 
« y a pas de doute, i I se sera noyé. - - » 

ponsa-t-elle en sanglotant. 
Et en effet, quelq1:1es jours après, on 

pêchait le cadavre a la rivière _ 
L'hirondelle de potenee s'était bien 

aardé de dresser procès-verbal car 
~oici ce qui s'était passé : ' 

Comme le charognard était de ser­ 
vice dans le~. parages de la rivière, il 
avait reluque 1~ bon bougre pêchant, 
et s'était foutu a sa poursnite. 
Pendant ce temps, un autre cogne 

guignait, du pont, la rive opposée- 
Le pauvrcbougre no pouvant aborder 

ni d'un côté ni de l'autre, s'était noyé 
après des efforts épatants pour se tiret· a la nage. 
Et c'est sous lo nez des deux csa­ 

meaux qu'il s'est englouti, nom d(\ 
dieu! 
y en a même dans le patelin qui ru­ 

minent là-dessus: on a vu le Coi-se ra­ 
diner à la gendarmert., mouillé j usqu -à 
la ceinture- 

" C'est pas naturel, qu'oa se dit, on 
ne se mouille pas, rien qu'à regarder 
un pauvre bougre se noyer_._» 

Aussi, ce que le populo lui en veut! 
D'autant plus qu'il n'en est pas à sa 

à sa première rosserie. 
Il pourr·ait bien_ lui tomber sur le ca­ 

saquin une dégelee faramineuse. 
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Il le sait, la vache! Aussi, quand il 
rode <'11 v,11", il n'est pas tranquille­ 
li sait cc qu'il mérit- et il craint que 
<;a ne lui tombe sur le poiJ. __ 
Il sait ai isst que tous les lions bou­ 

grns applaudiraient carrément _ 

les bons bougres seront aussi rnarioles 
que les chiens. ça prendra une. tour­ 
nure bougrement. plus chouette 1 

Du coup, si tous ceux qui crèvent de 
famine se foutaient à bouffer à leur 
faim, quitte à se faire entoiler, je vou­ 
drais bien savoir ousqu= les jean-fou 
tres les boucleraient? 
Y aurait pas assez de prisons pour 

les enfermer, pas assez de gendarmes, 
pas assez de sergots et de gaffes pour 
les muselcr.. - 
Et alors ? 
Eh bien alors, les richards pourraient 

foutre un crêpe à leur galurin: le temps 
des honbances serait passé ! 

__ 1,lt/1 /fJT 
Au cou ipto i r dlujustice de (,(antes 

il s'en est uassé de belles, cesjours der~ 
niers. 

Le salaud de contre-coup d 'un bagne 
de stores passait en condarnnatiou. 
Turellement, il avait fallu quïl ait 

bougrement barbotté pour en arriver 
là, car les condamnations c'est pas f«it 
pour ce genre de muffles. non, tonnerre 
de dieu 1 • 

Outre des chapardes au déu-iment du 
singe Balauff', il avait rousti forte galeuo 
aux bons bougres d'ouvriers sous ses 
ordres en leur routant des amendes, 
qu'il empochait. · 

Y avait pas que ça, mille toutres ! 
Des facteurs, des employés de che­ 

mins de for et de la vou-ie.se plaignaient 
aussi que le filou ne leur eut pas remis 
les étrennes que le singe leur avait des­ 
tinées. 
Et c'est, sans doute, ces dernières sa­ 

loperies qui lui ont valu !"indulgence 
des enjuponnés- 
Il n'a été condamné qu'à quatre mois 

de clou et cent b~i.lles d'amende_ 
Dam. c'est que les loups ne se man­ 

gent pas entre eux, comme on dit- 
Entre exploiteurs on sait s'arranger ; 

et les vaches de \'injustke. les patrons 
et les contre-coups ne se ïcront jamais 
grand mal entre eux. 
Je parie que si Ju111elle (c'est le nom 

du contro-coup) n ·avait fait qu'estamper 
les pauvres bougres d'ouvriers, ont eut 
étouffé laffatre. - . . .. 
Immédiatement après ce salaud, le 

même jour, deux mistoufliers passaient 
aussi en condamnation. 
_ N'ayant pas boulotté depuis deux 
Jours, ils étaient entrés, pousses par la 
taim, chez un bistrot où ils s'étaient 
fait servir pour ehacun 20 ronds de 
boustifaille. 
Juste de quoi s'empêchet· de crever, 

quoi? 
Ah, los vaches enjuponnées ne les ont 

pas ratés, ceux-là ! 
Huit mois de clou à l'un et deux mois 

à l'autre ! 
C'estque pour eux, vqyez-vous, quand 

on a faim faudrait se laisser crever. 
Oh! mais non, f0utre 1 
On est sur la terre, c'est pour vivre ! 
Quand la putain de société actuelle 

nous refuse la croustille, ousqu'est Je 
mal de se rebiffer contre elle ? 
Ventre affamé n'a point d'oreilles, nom 

de cleu ! 
Les cabots n'hésitent pas à chopper à 

l'étal des bouchers une belle c0telette, 
ou un gigot, s'il y a mèche-- - Le Jour où 

CHABANAIS GALBEUX 
L' Abresle est un patelin des en Y irons 

de LYOn- - - C'ést dire que les bons zigues y four- 
millent, nom de dieu ! 
Pout· l'instant y a pas mal de ch aba­ 

nais, - et ca dure depuis un sacré bout 
de temps. · 

Voici de quoi il 1'.etourne: avant le 
1',. mai, toutes les usines roulaient pen­ 
dant douze heures par jour. Dans une 
soule- le bagne à Chartron, ousqu'cn 
fait des soieries façonnées, on turbi­ 
nait quatorze heures 

Cent cinquante bonnes bougresses s'y 
esquintaient le tempél"ament, pour ga­ 
gner à peu près trente sous dans leur 
journée: jamais elles ne dépassent cin­ 
quante sous ! 
Tisser des belles doffes q .. 1e les pouf­ 

fiasses de la haute se fout1-on t sur le cul, 
et ne pas y gagner Je quoi bouffer- à sa 
faim, c'est une infecte Jégoùtation, nom 
de dieu 1 
Si encore vons me disiez, on a sa 

paye, mais non ! Et 10 rabouage '? Les 
amendes, ça n'est pas des prunes 1 
En outre, menées comme des galé­ 

riennes, engueulées du matin au suit· : · 
Co sacré bagne était un enfer 

Comme tous les bag110s, foutre ! _ 
Pour le 1" mai les tisseurs décidèrent 

d'imposer la journée de dix heures : ils 
emmanchèrent un syndicat et arrivè­ 
rent à leurs fins- 
Tous les singes mirent les pouces, y 

en eut qu'un, le faueux Chartron qui 
renauda. 
Pourtant comme les bons bougres 

semblaient résolu:::à faire du chabanais, 
il accepta. 

A part ca, rien ne fut changé : tout 
comme avant: amendes, engueulades, 
saloperies de toute sorte, tombaient pire 
que de la grole. 

On exigea que le singe foutit le plus 
rossard de ses garde-chiou1-m8s à la 
porte. 
Pas de.danger, nom de dieu ! Alors 

toutes les bonnes boui;resses décanillè­ 
rent; Chartron embaucha les femmes 
des contre-coups et les foutit à leur 
place. 
Ah mais, les ouvriers rouspétèrent 

nom de dieu 1 ' 
A Ia porte de t'usine, à l'entrée et à la 

sorue, accompagnées de tous les ca- 

nuts. 0!les fir--'nL une chouette conduite 
aux J,otr1T:qr'.e.-. .jut turbinaient. 
Pour se fnuuo en tratn, elle- :•:.-, ·.n­ 

laient.une petitn chanson qui 11'e:-1 ,' ,,.,. 
piquée ues hannetons. Pigez-en 111, ,· ,u- 
plet: - 

Chartron si tn continues 
'I u sera- pendu à ton réverbèi-o, 

Chartrnu si tu continues 
Tu seras pendu 

PM la peau du cul, 
Par tous lès canuts ! 

Et Y avait pas que les ouvrière= ,1,, 
chez Charu-on. tn111 le populo s'en r•-;t 
mèlé, nom de dieu ! 

C'est alors que le maire, un jr-,:ï­ 
ïouu-c. a vo111t1 foutre son n ez d;i-,, 
l'uffa iro , et ,i. fait r-adl ner 50 genùa1"1n,·.-; 
et l:'> rou ,;,;;ius. 

Ça a routu les bonnes ho11g.-0,-<'s 
encore plus à cian, mille bombes! 
Y a eu u n ch abanais de tous 1.,,_ di»­ 

hles, avec char-ges de cavalerie à ln ,-1;,. 
Le nraue a été tercé de donnr-i ,,a 

démission et tes hons bougres lui n11t 
fait une riche conduite jusqu'à sa 1,ia11:,•. 
en lui coruant dans les oreütss , Al :1:.. 
le iuui re d,· Fourmies! » 
Voilà ousquen sont les choses, 11,•m 

de dieu ! 
Quoi qu'il en sortira ? 

GRÉVÊ DE BOUIFFES 
Tours. - Y a là-bas un grand l1:1gï1tl> 

où des tas de bons: bougres font do la 
savane. 
Turellement. ils ne chient pas épai«, 

car la paye n'est pas lourde ! 
Ça va èue bien pire, maintenant qo1i~ 

le singe a t"aiL rapliquer des machin ... ,__ 
manœuviées pal' des ouvrières, et cpri 
conséquemment, tirent le pain de la 
bouche à des lapées de gniafîs. 

Les copains l'ont trouvée mau vai-r­ 
et ils se sont foutus en grève : ils 1w 
veulent pas crever dïnanition, - ('.,t 
n'est que juste, in illo tonnerres 1 
Hélas, raut a voue!' qu'ils se fouten 

le doigt dans l'œil : c'est pas en sup­ 
primant les machinas qu'ils a1·1·ivernnt 
à quèque chose- 

Si au lieu de tourner au bénef dupa­ 
trou, elles tournaient à notre profit, 
loin d'ètre ses hétos malfaisantes, elles 
nous soulageraient bougrement. 

C'est donc pr_s à elles qu'il faul Iah-e 
la guerre, c'est aux singes l 

Une fois ces chameaux-là envoyé!3 
aux pelotes, les machines nous reste­ 
rout. - et on n'en sera pas tàchës, nom 
de dieu 1 

CIPAUX DANS LA MÉLASSE 
A Besançon. lf's ·co11seill~1-s cipaux 

sont, parair-f l, lu)ugr-emc:nt emme1·1es. 
N'avant plus le roud, ils voud1-a10nt 

foutre les cumpluchards des euvrrons 
dans IC' p(,1·imèirr de l'octroi- 

Mais le,-; culs terreux n'ont pas l'air 
de vouloir se laisser t'a ire ; si bien q u ï 1 
faudra it,que les,:;alaudsentl'eliennE'nt des. 
brig;ades mobiles Cie gabelous sur les 
routes rt les sentiers, qui coùteraieut 
chei-ro et à qui, sans nul doute, on ne 
do nuer-ait, en faitù'impûts_ que les coups 
de pieds au eu I méri tés par leur vacherte. 
La ville ne peut même pas se payp1· 

cette salaudel'ie, qui r0viend1·ait i11:..00t baltes. 
« Voilà ce que c'est, me dit le rnpai1 

qui m'en voye le tuyau, de vouloir tout 
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faire faire par les bourgeois. On a fait 
de Besaque une ville de plaisance ; on y 
a construit des belles fontaines, un 
Theatre qu'on entretient avec la galette 
de c.:eux qui ny vont pas ... , 

~lais, mon vieux, rélléchis donc : 
Cos belles maisons et ces monuments, 

qui est-ce qui les a construits, sinon les 
bons bougres ? 
Eh bien, ils n'ont qu'à. s'enquiller de­ 

dans après en avoir saqué les jean-fou­ 
tr·es qui les habitent, nom de dieu ! 

Comme ça.Ils n'auront pas à casquer, 
corn me tu t'en plains, mon vieil amin­ 
che.les impôts qu'on va leur foutre ex­ 
tr·aordinairemen t. 

CHOUETTE PROPAGANDE 
Saint-Aubin. - Mince de riche be­ 

sogne que les copains de Dijon sont 
allés faire dernièrement dans ce patelin 
des environs. 

C'était à l'occase de la Fête-Dieu; une 
couillonnade abruttssunte que les soi­ 
disant autl-cléricaux de la gouvernance 
ont le toupet de tolérer encore, nom de 
dieu' 

« Hein, que s'étaient dit les arninches 
dijonnais, si on allait répondre pat· la 
carmagnole aux braiJJements des ca­ 
fards, -ça ferait une chouette rigolade 
au profit de la sociare ... , 

Sitôt dit, sitôt fait! Et gall.Jeusement, 
foutre ... 
Les copains se postent en pleine rue, 

juste là. ousquo devait passer la caval­ 
cade des crétins. 

En l'attendant, ils s0 f<'ndairnt deias­ 
pinugos et de chansons baths sui· la 
soctalc. 

'l'urellcmcnt, lesjeu nes.ses s'amènent 
pour écouter les camaros. On leur fout 
plein les pattes de journeaux et de bro­ 
chures 
Xorn de dieu, il s'en amène tellement 

<l<' ho ns boumes que les gro-<ses lé­ 
~urnns et le ratichon en ont le trac. 
Celui-ci envoie au diable ses vieilles 
liigoltcs, et remet la balade à un autre 
jour. 

L0;,; " autorités ,,, elles, s'amènent à 
l'endroit de la réunion. :.los<sicu If' l\1:'u·c 
et son adjoint s'étaient foutus r-n tète, 
,.;ang-ks d1: leurs sous-vcuu-lèros trico­ 
lo!·c:-. 

IJn aurait dit des cochons revenant 
!l,i J:;, l'oir-«, nom de dieu! 

Ce qu'i!-, voulaient. les hirbe«, r'ost 
'iµ·on· dr1:ulù, N que· la marurestanco 
en pleine rue vol« la ff u. 

Bonne hde, le populo s·P::;t laiss1; 
fail'e '. 
L<':-i copains rognalent rlur·; aussi, 

vovant ça, ils con v~quent une réunion 
put,lique pour· le ,;r;11· dans un café. 

La sall« était comble, nom de dieu: ,.n était plus tassés que de-; sardines 
dans un haril. 

1,,. plus u,'f, c'est: qu'il n'y avait rien 
_u,·. ucs Jeunes ga-.: de 1:i à l'i ans. 
f.t·,;c,,pair1~ Bardet, .Monod, Martenot, 

HadHrn!'I on t ,,te écoutés : les }J(JQS hou­ 
~r·E·~ en Luvulont, <hi petit Iait l 

Si bH'11 q11'1.111 :,r1•ou1,c anarcho s'est 
fr,1·111:' Uu ,, I·'·,; adh,'.·1,,nl~ -ront des gas 
ù pnd. pa1·:.:~ il. p1·et;.; :i. aller- dn J avant. 

JI I• fa:H. J.r,m <l~ rlir u ! 
Y ne 1;cwalt 1:u.- ' . .>t11!11'1, <:'11, k-s jcuncs­ 

. dr.• cha1n1J.~·.·d,•1· 1 ar,• dare to11t ,·c· 
(!U' Tll•ll<; ~ fit ('~ IHJU~ C'XJ1l(Jit!' : 
fWf.ieh1111<; qi,, Tlulb nh1·uti;.:~cli t, 

rm~!;i'f!Ji nous rend a--~a;;ain,,, 

Proprios et patrons qui volent notre 
boustifaille, et le reste ... 
. Oui, il ne serait que temps · de coller 
cette pourriture dans le baquet à 
merde! 

CHOUETTES, LES CULS-TERREUX! 
Farges.- C'est ça qui est un bon 

signe, de voir les pétrousquins se fou­ 
tre en branle. 
Tenez, les camaros, y en a des tas 

de petits villages, ousquïl y a des gas 
délurés tout prêts à foutre la main à la 
besogne. · 
Farges est un de ce::; ric hesen dr oits. 

C'est un petit patelin du Cher, où y a 
tout juste quatre cents habitants. 

Quoique c;a soit tout petiot, il vient de 
s·y former un groupe. Et, nom de dieu, 
ils sont au moins un quarteron, les 
gas. 
Turellement, c'est quasiment tous des 

jeunesse. 
Les vieux, voyez-vous, c'est racorni, 

ça n'a plus de sang. 
A part les exceptions, turellcment ! 
Voilà qui est rupin de voir les pay­ 

sans se gvouiller ! 
Faut que ça pète de partout; ça ne 

mai-chera bien que .:;i les bons bougres 
de la campluc:he se foutent carrément 
à I'ouvrage.rnüle bombes! 

~ 

BABILLARDE ITALIENNE 
Mon vieux Pei nar d, 

Si je devais te dégoiser en détail tout 
ce qui se passe id, tout ton canard ne 
me suftirait pas ! 
Je me limite donc aux faits les plus 

chouettes qui se sont passés celte. er­ 
nière quinzaine. 
El, d'abord, il faut que je te dise que 

le boucan commencé au 1"" mai n'est 
pas encore terminé. 

D'un cote et cJ.'autre, dans les villes 
.comruo dans 10;-; campagnes , on se 
révolte, 011 se torchonne. 
Les campluchards, qui ne sont pas 

J,ôtP.:; du tout, se foutent en ballade 
pour quémander ce qui leur manque. 
Puur ,:;e taire écouter, ils appuient leur 
rr-quète dargumcnts touchants - bou­ 
grement touchants même, nom de dieu! 
Le;-; [ourualeux et les vaches de notre 

Aquar-iurn bavent et dégueulent des 
saropises bête,;;, - oh mais, bêtes : ù 
faire rire un mort! 

Th :-:e voient débordés et leur rage 
les fout. à cran contre les anar-chos. 
~-:,tre Constans est aussi crapule que 

le vôtre : c (•,c;t xicotera qu'il sappelle. 
De même que votre minisn-e, dans 

-;a jeunesse il a été un casseur das­ 
sieuos : i I a même fait du bagne comme 
rèvoluüonuah:e. 

Aujourd'hui, c'est Je réac le plus fo- 
1'{1tt> qui existe '. 
Pourquoi "! Parce qu'il f'S( minisüe. 
T10n<', cette vache de :'\k<Jt<-:1·a a dé- 

1;la1·e aux bouffé-galette llrs l'Aquarium 
11UP. d1sormais grùce a quelques hgrics 
cjuîl a d.>.gottées dans le Code) tons Je,.. 
una.rt.:hos seront ,iLt.!,!b; tomme <lr,,s a:,;­ 
s'."l('ia1ion.-; do 1;,11/(ailct'/'S. 

JI est trente f<Jb ti,~t<.', ce pignouf! 

S'il croit nous couper la chique, pu­ 
taine de madone, il est rien couillon! 

Mals ça me dégoute de te parler de 
ces charoguerles, écoute ce que font 
les copains : 
En Sicile, dans un patelin près de 

Catane, ils ont flambé la mairie. Les 
registres de l 'état-ci vil sont en cendres. 
Pour ce qui est de la cambuse de la 
mairie, elle a été saccagée. 
Le lendemain du coup, quand lejuge 

instructeur est venu pour reluquer de 
quoi il retournait, les bons bougres 
l'ont reçu à coups de pierre. 

Ce qu'il a décanillé, le birbe! vive­ 
ment il a donné ordre à son colignon 
de tourner bride. 

Dans le mitan de l'Italie, à Faro, à 
esi et à Ancone, la rousse a raflé ces 

jours derniers une trentaine de gas : 
c'est les ordres de Nicotera qui com­ 
mencent à être foutus en pratique! . 

Dans le Nord, près de la France, a 
Sampterdarena, les flickards avaient 
foutu le grappin sur un zigue d'attaque. 
Le populo n'a pas voulu laisser faire. 

Voilà qui est riche, nom de dieu' 
Les bons bougres ont sauté sui· les 

sergots et leur ont sorti leur victime 
des griffes. 

Ça n'a pas été fini comme ça! Jus­ 
qu'au soir, populo et roussins se sont 
torchonnés. 
La police a eu un hrigadier tué et 

plusieurs flics salement mouchés. 
Pour ce qui est du copain, i.l a eu la 

veine cle pouvoir se tirer des pieds: c:a 
lui évite une sacrée condamnation. 

A Rome, on a refoutu en liberté une 
centaine des arrêtés au 1er mai. 

Oil mais, il en reste encore 200 qui 
vont passer en jugement. 

A çc sujet, que je te clise que Galiléo 
Pallo (Landi), qu'un tas de salopiauds 
qui. se disent social os font passer pour 
être un mouchard, est un riche gas. 
Toujours la même rengaine, tci com­ 

me en France : ceux qui ont le plus 
<le nerf sont agonisés de sottises. 

J'ai gardé ponr la fin Je meilleur 
morceau. 

Ici les poudrières, ça saute comme 
des rien du tout! On en est à la troi­ 
sième..... D'abord, celle de Rome, en­ 
suite celle de Gênes ..... 
Tout le monde dit que c'est les anar­ 

chos. Les anarchos ue disent pas non ... 
Si ce qu'on dit est vrat , le truc n'est 
pas trop mouche. 
Une foi,.; Je:-; poudrlèrcs en marme­ 

lade il serait bougrement difficile de 
faire la guerre. 

Un Macaroni, 

COMMUNICATIONS 

- Aux compagnons an arcltistes; à tous ceux 
qui sont réellement socialistes-révolution­ 
naircs, inféodés à aucune coterie, ni adora­ 
tours de chefs ni d idoles ; à ceux qui sont, 
de cœur et did.ies. aux: principes d'Huma­ 
nité et de Justice, nous, les Liber~aires, 
déclarons formellement que, devant les actes 
de sauvagerie qui, journellement, sont coru­ 
mis par diûérentr s écoles autoritaires ne 
vivant que de la prostitution du sum·ag<' 
universel, sommes résolus ù combattre éner- 
1,(iqucment, par tous Ios moyens , iolcnts­ 
<'L'U'.'I; qui, par des frrits uu par des paroles. 
nous dènigrcnt sans ceRse, se servant jour­ 
nvllemnnt de la police pour détenir en leur" 
mains l'autorité et lL- pouvoir quil» ont arra- 
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chés ù la bêtise des électeurs. En censé­ 
quence, nous invitons les vrais rùvolution­ 
naircs à, dorénavant, agir violemment contre 
toute espèce d'autorité, qu'ollo soit gouver­ 
nementale, bourgeoise ou des souteneurs du 
Suffrage universel. Et que ceci soit dit pour 
la dernière fois, car nous saur ions montrer à 
ces coquins qu'il nous reste encore assez de 
virilité pour les corriger. Nous combattons 
pour l'Humanité; non, comme eux.pour faire 
œuvre de jésuite rouge en atrophiant les cor­ 
veaux, de manière à mieux YÎYr<' aux cro­ 
chets des ignorants, comme de vulgaire 
Alphonses, · 
Vive l'anarchie ! 

Le Groupe, 
LES LI.BERTA!R ES 

Groupe les Libertaires, réunion tous les 
samedis à 8 h. 1 f2 du soir, salle Xorma nd , 
!l2, boulevard de }fénilmontant. 

On'. y trouvera le Père Peinard, la Réoolte, 
le Put à calte et I'Tnsur g«, 
- Dimanche à 4 h. 1 /2, salle de la Jeune 

France, 1 Hi, rue St- \ntoine. coru'érence par 
le compagnon Sébastien Faure. Ordre du 
jour : 
Patriotisme et Jnt0rnatioualisme. 
- Ligue des Antipatriotcs. Réunion sa­ 

mecli à~ h. ! /2 salle :'{urmand. 92, Houleva rd 
11,·nilmontant. 

Dimanche, soirée familiade. 
- Les Ant ipatriotes de Saint-Ouen. Réu­ 

union tous les samedis soir chez Labri, avc- 
nuc de St-Ouen. - 
- La Reoanch» des Mfoettrs, désireuse de 

faire tirer à un nombre considèralilc d'excm­ 
plaires son manifeste paru dans le dcruier 
num(·ro du Père Peinard, fait appel aux. cama­ 
rades pour l'aider àcounir les frais d'imprcs­ 
sion. 
Levallois-Perret. - Les compagnons de 

Pari!' et do la bonlicuc sont invités i, la 
grande réuninn qui aura Iicu le vendredi 
'26 j~in, ù Levallois. i1 propos des derniers 
<·vèn, monts. 
Bessèges. - L,.,~ Groupes Ze.5 Rcsolus et 

le Gl aiu« orsranisent une réunion pour le 
dimanche 21 juin, i• ï heures et demi, chez 
Toulouse, cafetier. - l'rgcnce. 
. Le groupe les Risoltis étant ('t~m p_ost'• ct,, 
jeunes gens de moine de :!O ans, invite tous 
lç s camarad~s de la classe ltîllO et!' 1 ,\ assi-« 
ter it! la réunion. 

Comme t'indique son uom, le groupe est 
r<,soln à combattre k patrioti~ml'. : 1oes 111em­ 
Lres, appelés à porter le pantalon COL1lPu1· 
,;a11g, n'imiteront pas le H~,· à t't~urmie;, 

Les compagnons ,•t :rroupcs ~01,·pntadres­ 
scr toutes les C(H're~pondancl's a Ducros Ma­ 
rius, Grande Hue du Travers. 11° 1(111, à Bvs­ 
s,'(:e,. - Gard. 
Fourmies .. __ LI'~ rJunions de la Rroanch», 

group.:i d'études socialc-'. ont lieu désormnis 
chei l iuhois, rue de r!ndustric. 

Les copuins de l.i R.!v.111c/1c r"rn:rcil"nt 
lP:,; cn111ara<i<>s et Ies groupes qui ~nt répondu 
it leur appel e11 leur enYorunt ) «irnaux et 
Lrochures, - les assurant 11ue la semencn 
n'en ~· ra pas perdue. 
Réthel. - " LI' copain Picrrot-Cou1iuis in­ 

forme tou- lr-s camarade:- tin patelin t•t des 
environs quils trou,1er,mt cht'f. lui, ':l rue 
Beaufort, tun~ les s:.u111•ù1~ : Le} cre Peinard, 
la Râ co lt», ainsi (!U,' dPs hrochures révolu­ 
tionnail'<JS (d,'j.HlÏ'- clillX n~11~, t'vxcmplnîr«) 
ot d'autres joLU'1tt1ux, 1JU11Üdll'n" nu lit'buo­ 
rna,la.irt'S. 

!..· Père ['.,ft1,1rd est nié •.'n Yill" I'! porté- à 
dnruicnr. 

Abbeville. - Les lecteurs du Père Peinard 
et de la Réuolte sont priés de se réunir au 
lieu dit, Ir 9 juin, à 8 heures du soir : 

Organisation d'une conférence. 
Bourges. - Pour toutes les correspon­ 

dances concernant le groupe la [eu nesse 
Libertaire; s'adresser au compagnon Pierre 
Petit, route de Dun-sur-Auron, aux Justices, 
Bourges (Cher). • 
Reims. -, Les camarades qui veulent 

s'abstenir de :;c réunir dans les calés sont 
prévenus, qu'un compagnon met, à partir 
du 2ï juin, une partie de son local à la dis­ 
position des compagnons partisans de dis­ 
cuter librement, rue des Romains, 202, chez 
Poly. 
Lyon. - Les compagnons des 3• et (l• 

arrondissements (Guillotière et Brotteaux) 
se réuniront. dès maintenant, chaque samedi 
à 8 heures du soir, à b salle Marcel lin, Jù5, 
avenue de Saxe. 
- Grou]:e de la Croix-Rousse. Réunion 

tous les samedis au Comptoir Espagnol, 10, 
rue d'Ivry. 
Londres; - Ligttè des Ant i-patriot os, sec­ 

tion de Londres, pour toutes les correspon­ 
danccs, adresser à 1-c;, Laplace, club Autono­ 
mie, Vinelmillc street-ô Tottenham court 
Road. 

Chauds-de-fonds. -Les groupes ou amis 
qui voudraient correspondre avec celui de 
Chauds-de-fonds sont priés de s'adresser à 
.lime' Bovet, 16 rue de la Charrière, 

Petite poste. - T. Ougrée. - L. Vivier 
au Court. - B. Revin: - '.\I. Armentières. - 
L. Bounres. - Ch. Saint-Claude. - D. Bli­ 
dah. - LD. Bessèges. - T. ~ouzon. - L. 
Castres. - G. Le Havre. - L. Toulon. - 
L. Londres. - B. L~ Mans. - B. Mirepoix. 
- L 'lhoré. - S. Blidah. - L. Aux Clous. 
- 111. Bordeaux. - Ch. Lunav .. - i'.1. ~imc:;;. 
- D. New-York. - F. Am.ion,-, - R. Vil- 
liers. - L. Alger. - D. Morlanwelz. - J. La 
Chaux de ~onrls. - C. Roubuix. - L. Gre­ 
nohlo. - H. Iloims. - T. Vlczièrcs , - S. 
aint-Lticnn». - L. Bourgfi<kl". - ::\l. Chan­ 

teru.v-sur-Loh-o. - Y. Saint Chaumont, 
Hr·,,u galette, Merci. 
E. B. de la Revanche. - Quoi que tu me 

pousso ? J'ai inséré ln machine comme on 
m'u dit! 

T. - La machine de Theux n'a pas assez 
dinu-rèt, excuse. 
E. H. A. Per pig na n, 
A 1111 pc111ard. - T'a« raisou : la question 

fü,,, ~·'~ses morue bougrement d'attention; 
no crois pas quo je m'étais assis dessu-. 
seulement la semaine dcrnirrc ni cette S"· 
muinn, y .t pas eu m(-du.' d'en parl<'r...:.. j'y 
roviendn .. 1..Î ! 
En vente, aux bureaux du Pè :« Peinar d ; 

La Révolution, pormc par Allrc« Ikrt,,:r.,•1w. 
Petit» cdition. ù fr. ;!;i.·Grnnct,, ,\dition. 0,;111. 
- n. Brissot. Ill rue Fourcruy it ;><;ant 

demande l'adresse du copain F. Place. 

souscriptron pour les trois orpltelins recueil­ 
lis p .. · u11 boit bougre d~ St-Florent (Ch,-.-). 

l'. :\l{;lii•rc•::;. V. ·iU 
G. Illidah . . . . . . • . • . . . 1 fr. 

<..H,·lNSONS 11 VEC MUSIQUE 
Le Père Peinard I\U Populo. 
Y a ri,'n de change, • 
La mort d'un hnive. 
Los gram\s principes. je m'asscois dessus ! 
Faut plus ,r~·,,uYerncment. 
l.,~ Cliunt des Peinards. 
l.' lntornatit mn!». 
J.,; drvit 1, l'cxistoncc. 

DEUX RONDS OHAQUE. 

LlBRAIIUE INTERJ\ATIO~ALE ACH. LEROY 
37, rue Gracieuse, Paris. 

Extrait du Catalogua : 
L'Ercnouvelle, par Louise Michel. 0.50 
La Confession d'un Confesseur, par 

Gustave Ebthner. . . . . . . 3. 50 
La Liberté de L'Amour, par A. Leroy. 0.50 

La Révolte. organe communiste-anarchiste 
hebdomadaire, avec supplément littéraire, le 
numéro 10 cent. Administration: 140, rue 
Mouffetard, Paris. 

Pour se procurer les Préjugés et- l Anar­ 
chie, de François Guy, il suffit d'envoyer un 
franc en timbres-poste au compagnon B. 
Jouy, 2. rue d'Alsace, à Carcassonne (Aude). 

En vente aux bureaux du P8RE PEL'iARD: 

L'Anarchia et la Révolution, par Jacques 
Roux . . . . . . . . . . U.15 

Les Préjugés. et l'Anarchie, par François 
Guy . . . . . . . . . . 1 » 

Le Procès des Anarchistes de Vienne. de- 
, vant la Cour d'assises de l'Isère.. > 50 

La deuxième série du Père Peinard (n• 62 à 
\.!3), brochée . . . · . . . . . 3 n 

ll re;tc .quclqu,rs pr,'.'mit'res séries compl~tes 
(n i a 61), brochées. . . . . . 6 » 

Essai de sociologie, traduit du russe. 1 > 

La grève gl'néralc e,t le patriotisme, 
par le compagnon ~. . . . . . . . . . . . . . .,. 15 

DE.POS/TAIRES D!J PÈRE PEINARD 

Saint-Denis. - Mira, 11, Grande Rue St­ 
Marcel, Dépot Central 

Lyon. - Passace de I'Argue et rue Cen­ 
trale : aux kiosques de la halle des Cordeliers; 
marchand, de j ournuux, rue d·' là Bourse, 
angle de la ru,' Gentil ; kiosque du pont 
Laleuüléc. cùlté YnisC'; rue Itomarin u. 4. - 
Cours Latavettc, angle tic la rue T~tc-d'Or. 
- HU•' :.\Ioncoy. titi. - Hu,1 Moncey. angle 
du cours Lafayette. - Bernard. 15, rue 
::\Joncey. ·· Trcis-enberger. 9, ruo Moncey. 
- Rue St'ùastien Griffe, entre lü. rue Saint­ 
Michel et la rue Montesquieu. - Cours La­ 
îavette , nu coin de la ma Vendôme. - 
Kiosque' du Pont Morand et quai de Retz. 
Reims,. ;\lm• Baudet-Lenglet, espl, Cérès. li- 
braire. i~, rue Barbatr». kiosque du théatre 

Bordeaux, Mme :\Jaun·. 4, place lntéricure­ 
d'Aquitaine. - Paiang-,', 1, rue Saint­ 
Sernin. - Cours ll'All>ret, nu Liosque, en 
face la mairie. 

Orleans, Guérin, 13. rue Bovale. 
Agen, Blouin, klosqu- du centre n• 3. 
Angers; dans tous les k iosqucs et tabacs. 
Avzg11011, :Kouve~~t 811Zar. place tin Portail 

Mathcron. - \ tg"T1f'. 2. rue des Infirmiers. 
Fo11t,m,zy-le-Comté, Esprond. 
Brest, Dans tous les k icsques de la vi lle. 
Nantes. Bougetet, 2.1,, chaussée de la ?lladc- 
leine , · 
La Loumèrc, - Nicoln-. r;:1. rue [I;imoir­ 

:.\laroqilé. 
Nîmes, aux k•o1-qttP" du Palais, du Grand 
Terupl-', et au tulià:, :bit chemin d'Uzès. 

Rous bouô4'res, 
li!IJ~Z ton!IJ les ltimanch 

LE PERE PEI D 
Il e~t en vente ;) Patis, chez tous los li­ 

braires et dans tous les kiosques. 

Imprimerie spéciale du Père l'c1 
31, rue Cadet, Paris. 
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LE MARCHAND D'HONNEUR ET DE PATRIE! 

i\Iirwe, ce qu'on y ïrlcotte dans ceUe Boutique 1 


